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On nous a enseigné à la petite école, que la devise du Québec était: "Je me souviens". Vous en souvenez-vous? 
Quoiqu'il en soit nous vous proposons maintenant de faire une thérapie de groupe, qui consiste à faire 

une rétrospective des pages couvertures des "Polyscope" de l'année. Il vous suffit d'avoir un peu de mémoire 
(à moins que vous ne soyez une de ces espèces rares qui garde sous la main les numéros antécédents du Polyscope). 

Détendez-vous, éteignez la lumière (Non v~us ne pourre~. pas lire!) rentrez en vous-même, 
faites le vide al:'tour _sje vous et souvenez-vous ... de la page couverture du ..... 

N0-1 

Un e scène . passée 
d ' initiation: la présentation 
est réussie, mais le contenu 
laisse à désirer. On porte un 
peu trop en étendard le côté 
"humiliation" de l'initiation. 

N0-2 

" On vote Crédit Social" en 
macaron et " Ceci n' est pas 
vérité" (dans la bulle), c'est 
pas pire. Quant aux photos 
des initiés(esl", encore là Il 
n'y a pas de quoi s'en vanter. 

N0-3 

L'annonce du référen~um 
sur les élections québec~1se~: 
la présentation est amb1gu!i, 
mais dans l'ensemble ça 
frappe. 

Encore une p~oto de 
l'initiation, cette fo1s·CI dans 
la bulle. 

N0-4 

Des échos de la visite de 
Bourassa à Poly (la~;:ment 
d' "La Baie James ). un_e 
caricature comme: c'é 
comme-ça. le co_mmumqu 
d presse de Mano. 

e Et puis, il y a Uf!e photo de 
ur inténeure ac· 

la co née d'une légende 
compag · "magané". 
en françaiS 1 bulle du 
F. alement a • 11 1n (qu'est-ce qu e e 
PC?Iy~cope cella-là 7 , 
fa1sa1t là, résentation, c est 
C~m11 mnetn peu beaucoup. 

brOUI 0 

N0-5 

Lé ine (71 en première page, 
n ert et rouge. Braye, 

en v 

c'était du soigné; il fallait 
bien mettre un bel emballage, 
la boile était vide. 

Incidemment, le rouge 
était gracieusement payé par 
le " Liberal Party" (se 
souvenir dernière pagel. 

" La foire aux Cancres" 
dans une bulle toute croche. 
Bof! · 

N0-6 

· Une gentille pet ite 
caricature (à propos de la 98e 
promotion) en renversé noir 
lb la ne sur noir) ce qui est 
moins bien. Sacré Bernard! 

N0-7 

La première page est le lieu 
d'une polémique: "Women's 
Lib" versus Rallye des 
tavernes. Les textes sont 
intéressants mais la pré· 
sentation est trop chargée. 

N0-8 

Des photos du Bal des 
Vampires: les photos sont 
bonnes et la présentation 
agréable. Rien de plus, rien 
de moins. 

N0-9 

Présentation des membres 
'du conseil exécutif du 
·Syndicat des employés de 
bureau de Polytechnique 
(ouf) : la mise en page 
ressemble à celle de la 
semaine précédente, mais le 
contenu en est plus sub· 
stantiel et important. 

N0-10 

Une première page "im· 

primée" en blanc: la réaction 
fut très vive (trois personnes 
écrivent la semaine suivante 
et font référence à cette 
pagel . 

A la réflexion, cette page 
valait bien le "bleuet aorandi 
150,000 fois" (première page 
l'an passé) 

La participation, la par· 
ticipationl 

N0-11 

Yves Latour, en rouge: 
franchement le rouge, ça ne 
lu i va pas. 

(Morale: les photos . en 
rouge, c'est pas "bonne" li 

Une pensée stupide- dans 
la bulle. 

No-12 

Une crèche (avec Hamel 
dans le bain) " copiée" sur 
celle dessinée par Pierre 
Savard l'an passé. (Sacré 
Jean-Jacques) 

Dominique passe à l'at· 
taque dans la bulle. 

Et le tout en rouge encore 
" because" une annonce en 
page de dos. 

N0-13 

Un nouveau semestre une 
équipe qui commence à'avoir 
des dents, un "Edito ou 
tard" (drôle espérons-lei et 
un Polyscope encore en 
rouge. 

Dominique "rides again" 
dans la bulle. 

' N0-14 

Un canard (comme dans 
".Carnaval) qui a le cou tordu 
(il aurait dQ en fait avoir la 

tête à l'envers). Un cadre 
autour du canard n'aurait pas 
fait de tort. 

Dans la bulle, notre 
sympathique-coordonnateur· 
démissionaire, Bernard 
Clément. 

No-15 

Tou ... tte dans la bu fle (alias 
Richa rd McDonaldl. Un 
poème " ·Les Porcs" de 
Raymond Lévesque 
(malheureusement non 
indiqué) sur un excellent 
dessin. 

N0-16 

Pierre Savard fait des 
siennes avec une photo (en 
duo-tone S.V.P.) de l'enfer· 
co mme·dans-1 e-petit · 
catéchisme, et une pensée 
ironique dans la bulle, le tout 
à propos de la prise du jonc. 

N0-17 

Freud (sacré Fernand): un 
cadre bleu n'aurait pas fait de 
tort. 

Une pointe d' ironie dans la 
bulle. 

N0-18 

L'affaire du stationnement 
ou encore (pour tout vous 
expliquer): 
Quand Poly (~) SE FAiT 

FOURRER PAR I'U. DE M . 
(~ ). 

N0-19 

(Et non No·lB tel qu'in­
diqué) 

Les raisins de la Californie 
lie tout en vert il va de soi): 

c'est chargé comme pré· 
sentation. 

La "Cie Polytekhnik ink" 
et sa grande · vente de 
promotion de fin d'année 
dans la bulle. 

N0-20 

La semaine du cinéma 
_québécois en brun délavé: 
une présentation in· 
téressante. 

N0-21 

Le désormais célèbre 
Polystope " zaune pâle" plus 
célèbre encore que le 
Polyscope blanc. 

On ne le refera plus, 
Promis! 

N0-22 

"Reprise" du désormais· 
c é l è bre Polyscope · 
précédent. 

Une savoureuse bande 
dessinée due à un humble et 
anonyme collaborateur,le 
tout sur le problème du siècle 
à Poly (le 2e siècle); les 
calculatrices. 

N0-23 

Une autre bande dessinée: 
Tous auront reconnu le 

· symphatique Polytechnicien 
moye~ et son attitude en­
thouslast e vis-à-vis la 
sema1ne féminine. A 
remarguer la digne repré­
sentation féminine. 

N0-24 

Euh ... C' est très boni 
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VELOSOLEX SCOOUI ~ 
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OJIIMfC eccldcat 
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t1ack n'tlall 
m CAntaJNI 

DepOt LOgal - Blbllot~ue Nationale du Ou-. 

JoumÎI doa "udlonto do l'ecote Polytechnique . 
, 2500 Mart..Guyllld • Montr .. l · 

~747 !\4.4-4748 l'{ ,i .Y'-'( ·orE 

....... _ 
Pholognpho 

... 
Bernard Clément Yves Goulhlot Ly .. nne RcM.x • 
Nonnand 5alman Mlcllel Boulin Shen.y LM.,., 
lsai>Oite L.angtols ' Oenlo Levesque J J_~Sinoonnoa 

François Hamel J .F. G"":"" Pl.,..lle Tw le< . 

' . . Mlc!*le LOflllpr6 
Guy Dolval : • · • , 

3422 rue <Jun>eller, eu! te 1 g, Monl*l 
Ttl.: ~- 21'87 ' ' .' ' .• . 

JEANART . ' i · ~ . 
: Gilles Roy -Michei .. Otdl!Ur' , 

FOURNISSEURS D'HOTELS 
RESTAURANTS ET INSTITUTIONS 

GATEHOOSE - LA SAlU IIIC. 

1640 Brandon Crescent 

Lachine 620, Oué. TEL. 487-6330 

Rlstaurante 

LES PEINTURES 

Mt ~!~rs études 
Encouragent les Jeun~s • .P de première 

f euses peintures Pour vous procurer nos am -
qualité. consultez les dépositaires suivants. 

Qulnciallerle oarllngton 
6540 Darlington 

Montréal 251, P.a. 

Tél.: 733·3713 Duske Hardware Ltd. 
Duskes Hardware lnc. 1101 Décarie Blvd. 
7875 Côte de Liesse Rd St. laurent 260, P.O. 
Ville St-laurent 377, P.O. Tél.: 334-3950. 

Tél. : 341-4140 · 

MODERN 
TEA ROOM 

RESTAURANT 
LIVRAISON GRATUITE 
Pour une commande 

identique 
de [4] personnes, 

vous payez seulement 
pour [3J --

* * * 
BIERE- VIN 

Petit bar intime 
Biftecks & COtelenes 
au charbon · de bois 

PIZZA 
METS ·ITALIENS 
et CANADIENS 

* * * 

CARRIERES EN INFORMATIQUE 
PAR CONTROL DATA 

FABRICANT DES PLUS PUISSANTS ORDINATEURS AU MONDE 

COURS INTENSIFS 
ollp~ral~ur d'Ordinateurs [Reryd a ge, niveau sec. 1 Jlé hul S•:P'- 74 - c;r:tdu~llon .l:tt.• . •~- . __ 
0 l'ro~-:ra mm a leur dr Gestion 1 Cr~dits ... Nivea u Colh1J.:ial 1 He hui SrJII. 1 1 -. ( .r:odualwn 1\l:t ~ •·•· . _ 
o Trt·hnicien de la " Maintenanrr" 1 Crédits .. . Niveau Collégial! llt'hut Srpl. 71 - (; r;uluatwn .ltnl. •5. 
o Trchnologie Ava ncée ..... .. .. ..... ... l'lus ~00 Cours 

llrs "S~ancrs d' lnrnrmallon" [sans rra is ni obliga tion 1 concernant ees entu·s :ournnlli<"U 

Ill Lundi le 8 anil à 20.00h. 
Samedi le 13 avril à 1 0.30h. 

• FILMS • DISCUSSIONS DE GROUPE • TEST D'APTITUDE 
l e choix de 3 différents horaires permet à l'étudiant durant son cours d'occuper un emploi 
ù temps plein nu ù temps partiel' 

A: CLASSES DU MATIN, 7.00 à 12.00 -- -- du Lundi au Vendredi 
IJ: CLASSES D'A PRES-MIDI, 1.100 à 18.00- --- du Lundi au Vendredi 
C: CLASSES DU SOIR. 18)0 à 22.30- - - - Lundi, Mardi. Jeudi 

SERVICE DE PL·ACEMENT DISPONIBLE APRES GRADUATION 
"NOUS CONSTRUISONS DES ORDINATEURS 

... AUSSI DES CARRI ERES" .-

1 

S':'V.P.-VEUJLLEZ M'EXPEDIER 

p 1 1 1 VOTR E BROCHURE our ce pus amp cs renseignements l .. pL • N 
1 

F 
1 

C A T 
1 0 

N D • u NE INSTITUT CONTROL DATA " 
2020 rue Université CA RRIER E" 
16c étage Il est bien entendu que je ne recevrai 
Mont réal. P.Q. S . ct F . 1 aucune visite ct ne su is tenu par aucune 
Tél. 284-8484 crvtcc e ormatiOn obligation 

Professionnelle ct ! ~~~s~~.: : : ::·::::::·:::::~::::::·::.:~~·j::_-:-:-.:_:_:_~·:·:.'.'.'~.'~-~-
11 An né es d 'Et udes .:: ................ , ... ; .... .. ---------------------

CONTROL DATA 
C 1\ '\j A0~ L T l> 

Buon appetito! 
Papeterie Jacques ·Enrg. 

* Fettuccine Alfredo 
à son meilleur 

Pour 'service à domicile: 

735-3623 
5412 Côte des Neiges 

Montréal 

Spécialités 

- TOUS PETITS ARTICLES DE BUREAU & SCOLAIRES 

-LA PAPETERIE DE COM PTABILITE 

- TOUS FORMATS D'ENVELOPPES 

- LA PHOTOCOPIE XEROX 

-LE PAPIER FIN 

5301 Ave (latine~u (X Jean-Brlllàntl 

cé tu bô 
4 

des 
737-8733 . .. . . -,.. 

annonèes·! ... ~ 
• . ·, . -. ::·.:~;-1~ ) ·: ~<'~--.~ :· 

... . , ' ,· .~ f : . • ' 
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Rapport concernant la formation · d'un conseil 
qui grouperait toutes les associations syndicales 

de l'Ecole Polytechnique 
1 
r 

Faisant s ·1 l'As . . Ut e à la proposition de 
Lab~~~hon du Personnel des 
p otres de l'Ecole 
1 olytechniqu~ <APLEP> formulée 
e 6 m a rs 1974 lors d 'une réunion 
s~e~tale des conseils exécutifs des 
~Ifferentes associations de l'Ecole 

1] :\"0.\1 DU COSSE IL 

Conseil Inter-Associat ions de 
Polytechnique tCIAPl . 

2] LI UT DU CO:\"SEIL 

c 1 Le président d'assemblée dÔit 
convoquer une réunion du conseil 
au moins à tous les quatre C4) 
mois : 
d l Le président d'assemblée. 
préside toutes les réunions, si 
possible. 

.->1 POUVO IH UU CO:\"SEJL cette première réunion (a va nt li 
fin avri l. si posstble ) : 

olytechnique. les membres du 

ri 
cornue ad hoc formé pour étudier 
1t;s modalités de fonctionnement 

· d un conseil qui grouperait toutes 
l~s assoctattons syndicales le 
1 Ecole Polytechnique en sont 

Entretenir un dialogue orriciel el 
permanent entre les différentes 
associations de Polytechnique. 

4] HEGLE.\IENTS DU CONSEIL 

Les règlements du conseil sont les 
suivants: 

Le Conseil Inter-Association de 
Polytechniq ue est un e repré­
senta tion officielle de la décision 
prise pas l'assemblée générale. le 
conseil e t ou J' exécutif des 
associations de chacun des 
représentants du dit conseil. 

Afin de faciliter la formation 
rapide de ce conseil, les membres 
du comité ad hoc suggèrent les 
modalités suivantes: 

-l 1 Que chacune des association: 
fournisse à monsieur Andn 
Désilcts Je nom. J'adresse et h 
numéro de téléphone 1 résidence e ; 
burea u J de son représentant at 
niveau du conseil. 

Les membres du comité, 

r 

r 
L 

3] STRUCTURES DU CONSEIL 

venus a la conclusion: 

QÙE LA FORMATION D'UN 
(;ONSEJL QUI GROUPER,\IT 
TOUTES LES ASSOCIATIONS 
SYNDI CALES DE L'ECOLE 
POLYTECHNIQUE EST 
SOUHAITABLE. 

Le conseil doit ëtre formé: 
1 J Par un membre de l'exécutif de 
chacune des associations ; 
2 J Par un président d'assemblée 
choisi à l'unanimité par les 
représentants d'association: 

1) Le conseil se réunit à la 
demande d'un ou de plusieurs re­
présentants d'association ; 
21 L'ordre du jour est déterminé 
par le convoquant et le président 
d'assemblée, s i possible; 

t J Que le président d'assemblée 
pour la première réunion du 
Conseil In ter-Associations de 
Polytechnique soit monsieur André 
Oésilcts ; 

fllario Dufour, A.E. P . 

fllichel P oir ier. A.E.G.S.P . 

Georges E. Apri l, A.P .E.P. 

André Desilets, A.P.L.E .P . 

Hené Steben, A.P.S.E .E .P . 
a J Le président d 'assemblée doit 
être choisi en dehors de rexécutif 
de J'une ou J'autre des associations 
de l'Ecole ; 

3 J Toutes les ·associa lions, sans 
exception, sont avisées des 
réunions que tiendra le conseil; 
-l 1 Le quorum de toutes les 
réunions du conseil est formé des 
membres présents; 

21 Que chacune des associations 
exprime, par écrit, son accord ou 
refus de participation au niveau de 
cc conseil à monsieur André 
Oésilets ; André SI-Germain. C.M.O.U. 

Gérald Lavoie, ,5.E.B.E .P . 
Les membres du comité ad hoc 

recommandent ce qui suit : 
bJ Le p-résident d 'assemblée est 
mandaté pour une période d 'un an ; 

31 Que chacune des associations 
fournisse à m onsieur André 
Oésilets les dates disoonibles pour 

L'A.E.P.INC. ET LA .FRATERNITÉ , 
DES POLICIERS DE MONTREAL (Jj 

Si pour les d_eux pre~ières année~ cette rubriq~e d'accord. Oc cette démocratie, naî t deux carac-
coiffait une cnttque cmglame de 1 A.E.P. _ I .n~ . . Je téristiques des gestes de J"A.E.P. !ne. : le manque de 
mc d ois cette a nnée de retemr mon agressmte car vigueu r c l le temps des gestes. On rate souven t de 
j'y é tais et j'a i vu de prés ~o'llment ça se pas~ait ,Je; belles occasions en faisa nt trop tard et de plus, ce 
ne veux pas non plu.s me dJSc~Jper_ de ce que Je nat qu'on fait est souvent trop d oucereux, trop 
pas fait ~t que J aurais du f~tre ou c~an~er. bonas~e. pas assez énergique pour avoir un effet 
D'ailleurs a vo1r les progra mmes electoraux, Il n Y a quelconque. L'A.E.P. est reconnue pour son man-
pas grand'chose à faire er ~ changer! Ce n'est pas que de radicalisme et sa ra isonnabihté. Par contre, 
mon but aussi de ''d oubler ' le rapport moral que cette démocratie nous d onne assez de force pour 
<:haque exécutif fait à la fin de son m.~n_da~ Cette nous permettre d'être fermes dans les quelques 
annee nous Je ferons et Je dtra•. ce que J at fat~ et 175 pmes d e position. Pa r contre, celles-ci valent-elles 
r.:~ultats que j'a i obten~s. Mats dans cet arttci~. Je la peine? De plus je me demande comment on peut 
vo udrais analyser les ctrcon.stances, les cond1!10ns a1·o ir rimpression d'être fidèle à nous mêmes et 

bjectivcs dans lesquelles 1 A.E. P. !ne. se debat, obéir à cette démocratie intérieure et par voie de 
~ra vaille. C'est une analyse "at large.", globa le c;t conséquence: ê tre si raisonnable! Ne pas dépla ire à 
englobante de renvironnement .de 1 ~.E.P. J?aiS lous les membres et à nos idéaux est-il possible? 
aussi d e sa nature qui la desune a certames acuons 
ct Jui pose des lirmtes. Ces p~opos sont l~s bten- L"A.E.P. !ne. est une g rosse affaire. Vous avez la 
venus s i o n admet q ue la democratie extge des t'a fé téria, _les distributrices, les pa rtys qui I'Ous 
di ri eants qu'ils d 15ent e t dJScur.ent franchemcn_t et p_rcnncnt 50% de votre temps. Ensuite vous al·ez la 
ouv~rtement ce quïls pensfent. St cette;nflys~ vtent vtc interne. c"est·à·dire les comités et la con-
de mo i c'est que JC veux le a 1re et que u ~~~ e m.a ~ultation de. l'adm in istra tion ct a utre~ organismes 
ituatio n. je suis une des_ rare~ personnes a p~uymr ~u r des SUJets mtneurs qui l'Dus prennen t 40 

~c a"rder de toutes les dt recuons cette as~octauon. pourccnt d.e l'OS énergies, et pour le reste (1 0 
C ~ n'es t pas une a utocnuque. 111 un pl~tdoyer de; pourcen ~) c csi la concurrence ent re Ja paresse ou Je 

c - ·ulpabilité. ni une imploration de cle~enœ, m repos. necessaire _ct !es choses im porta ntes. Un 
no n ( les légères. ce sont des propos necessaires !nob.le~e de synd 1~~~~~me (pourtant à Pol y, il y en 
deshpaw_ns qu'il est urgent de tenir pour faire .t), d t dcolo~ tc ou d edu ca tion se trallc ~ur le pouce 
e t u~al e qu'es t vraiment I'A.E.P. Incorporée. car on a hate de se reposer. 
connallre c C 

11 ommc. ancien vice-prés iden t externe. j'hésite à 
, t"f est pns dans un dtlemne. est entre parler de 1 A.E. I'. tians Je mou1·cmen t é tudia nt . J'a1· L ' E.x.:cu 1 

1 s membres" aussi cu rieux que cette 1 1 
"le temps ct e a raître. En effet, il se doit d'être à lOn.tc c u mouvemen t é tutliant! li es t morihond c t il 
situation putssc Pile des d irecteu rs de comité et des c~ l a 1~ rem orque du mouvement oul·r ier qui lu i,est 
]'écoute continue nités Ceci ~ign itie qu'il y a des luen vtvant. Les 4ttclques associations Yil·antes sont 

nlembres des co•denla.ndes. des conseils, etc.) qui da ns la même posil ton que I'A.E.P., c'est-à-dire 
(des pas rellenwnt _danuere t•se. L'A.E.P. a me·n1e des 

Pressions; parts cr qui sont soUI·ent m- " 
\,-tc•nncnl de tou tes Iles Vous devez trancher mais atouts pour lat re_ mouvoir les é tudiants. Ces outils 

"b]cS entre C • 'Onl Jes pOSSibl~llés matérielles e t Ja ouaJité des 
,-onlpa!l Je faire brusquement car vous pro- membres partiCipants .. Cependant il n1en sortira 
vous ne pou~ez ntentement el c'es! souvent un co- pas gran~ chose car 1 A.E.P. n'est pas pour les 
vaquez ~e meco Oc plus ces press tons ne. sont pas remue-menages. 
mité qut wmbe~t encore-là. c'est. tout à fa•t, normal 
toujours JU_s t~s ue les gens qut le fof!l n '!nt P~ V!s-à- ,·t~ l'adminis\ration, . J'A .E.P. joue 
s i o n constder~ ~t sou,·ent ils ont des W!érets trè~ plu~•eurs ro~es. Il y a une fonctton consultation 

tous, de sorte q ue la direction n'a pas à affronter les 
.:Jéments conserva teurs et n'a pas à se mouiller les 
pieds pour fai re avancer J'Ecole. Nos demandes qui 
sont tou tes "raisonnables" e t progressistes fo nt 
ava ncer l'Ecole et nous devons les faire accepter à 
tous les niveaux. L'Ecole a u service des capitalistes 
est plus rentable e t efficace parce que p rogressiste 
et e lle est progressiste à cause de nous. C'est un 
sapré service à la direction. Dans la consu lta tion, 
no tre o pinion est d'autant plus respectée que le 
~ujet l'SI léger. anondin. De plus quand un d écisio n 
risque d'être mal acceptée, de notre opinion ct ainsi 
on nous lie à la décision de sorte qu'on doit la faire 
accepter aux étudian ts. 

l i y a une seconde fonction principale qui est la 
"co nsolidation"'. Il est connu que toutes les 
directions unil·ersi taires (même Gaudry à ru. d e 
M.l rê1·ent d 'avoir des associations raison nables de 
scni tcur du système. En effet, une association 
g~nàale sage enlève toute possibilité de luttes 
spo radiq u es désordonnées. Une associatio n 
canalise les .:nergiesde sorte que la direction sait ce 
lJUC les étudiants ,·eulcnt e t c'est toujo urs 
r:m_unnable. De plus, o~ p;u t prél·enir les troubles. 
Enfin une g rosse. association avec une vie interne 
I ~l t:~ sc ne pe~t ctr~ radtcale et se doit d'être in­
tegree au s>·s tcmc ccon~nllque. On ne la isse pas 
:nns1 la pohttsa tton des .c rud ta nts a u h asard, o n Ja 
mel d:o n~ les sages mams d'une association 
·. Je peux dire qur:;: j'ai .:t~ un an vice-présiden t à 
1 A.E.P. lnc. Peut-erre la lecture de cet article fera -
t·ellc percer un sen timent de défit de . 
lc ll l .. nl ··nt Il . s· , . . ' mecon-. • < . en est ncn. 1 c etal! rccom 
JC ~cwmmenc.erais. Cependant, je crois avoi~~a~~e;· 
q u 11 c~t posstble de faire et c'est po urqu · · e 
veu.x . pas contin uer. L'expérience f 

01 
Je ~c 

cnnchtssantc e t j'ai vu de pre' s 1 1. . ut tres 
· · cs tmlles d 'un o rganisme qut ne devrait peut-être a . 

une vue Oglnobpaourrait toujoursMI~ clonvtatncre,n. oex~ tqul nou~ ~a a merveil~e). On participe acth·ement à 
étroits. ct en farge. a1s ~ emps ~s des comJtes consultat ifs sur tous les sujets et dans 

L;: pliquer en ':~action est_due.à unlmstan~préc~ lesq~els notre, rôle est d'apporter des idées 
i.· manque car ttendre i9ue tout e , mon e 59' nell\ es, de les presenter et de les faire accepter par 

Ces limites ne sont inscrites nu lle ! s en. avotr. 
existent, e lles sont liées à 1 P rt, m?JS elles 
syndicalisme étudia nt d'affa i:Cs natu rl'Ameme ~u 
corporée pratique. J'ai fait ce q~e . .E.P. m­
et le bateau m e permettait d q,ue 1 envt~onn~l!lent 
d.cs moyens plus ellie aces d~ f::.re. Je Crots qu J] }'a 
c est pourquoi je débarque A J' a nger le .monde et 
q uatrième article. · an prochatn pour le 

~.:c~t~o;n~n=e~-pe!~u~t~~a~~~~~·::·~=·~· ~:~:,~·~~~~·~-~--~-:~~--:· ~~·-~:\\~' '~.:~~,~~~~-~.~-~.~-~. ~.~.~-~-~-~-~- ~- ~- ~. ~- ~. ~- ~- ~- -~.~-~.~-~-~.~-~-~-~-~.~. ~- ~. ~- ~- -~ . • ~.~.~-~-~.~-~.~-~-~~~ ........ ~~~ .. Lo~~u~is:·~~a~r~io~O~u~l:o:u~r~-__J 
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LA RÉPRESSION EN. IRAN 
Les journaux montréalais (La 

Presse, Montréal -Matin, Le 
De~o1rl ont . écrit récemment 
qu un éwvam et poète iranien 
!K~asrou G?lsorkhil et un 
c1neast.e 1ran1en (Dermechianl 
av~c s1x. autres personnes ont 
ete passees par les armes par te 
gouvernement iranien. Le 
tnbunal de ces compatriotes 
Iraniens fut comme d'habitude 
un tnbunal militaire et secret. 
Les compatriotes exécutés et 
leurs camarades voulaient 
défendre des prisonniers 
pohttques d'Iran. Il existe ac­
tuellement 30 milles prisonniers 
politiques en Iran. 

En plus des 35 milles policiers 

en unitorme, le nombre de 
policiers secrets s'élève à 60 
milles pour surveiller et garder le 
peuple. En considérant que 
l' Iran est un pays pauvre et 
sous-développé avec 31 millions 
de population, on peut bien 
comprendre que le nombre de 
60 milles policiers secrets et de 
30 milles prisonniers politiques 
sont des chiffres énormes pour 
un tel pays. Mais pour rester au 
pouvoir, le Chah d'Iran fait 
n' importe quoi. Pour garder sa 
Royauté et la situa tian de sa 
famille, il est devenu le tributaire 
de l'impérialisme américain et 
anglais, de sorte que d'un côté 
les compagnies pétrolières 

l'ÉLECTRONIQUE 
EST NOTRE ·sPÉCIALITE 

DEPUIS PLUS DE 50 AN 

LA HAUTE FIDELITÉ LA QUADRIPHONIE_ - LA STÉREOPHONIE 
C'EST AUSSI NOTRE METIER 

ALTEC LANSING KLH PIONEER SONY 

AR KOSS RICHARD ALLAH SOUND 

DUAL LEHCO S~HSUI SUPEREX 

ELECTRO-YOICE MARAHTZ SHARP THORENS 

CARRARD MICRO SHURE UHER 

VENEZ VISITER NOS SALLES DE MONTRE ET DE DEMONSTRATION 

~~ HEURES D ' AFFAIRES 8 3 0 ,, '" • 5 30o ' " ÇHAitGEX 
~--- SAMEDI 8 JO a rn,, 1 OOp m 

1 

730 ST-JACQUES 
(face iJ la Place Victoria) 

87S-477t Montréal H3C1G2 

multinationales exploitent le 
pétrole d' Iran et d ' un autre 
côté, le gouvernement iranien 
arrête toutes les personnes qui 
veulent protester contre cette 
situation. La torture est une 
chose courante pour les prison­
niers polit iques et même se 
pol-)rsuit aussi après· les procès 
qui se font dans les tribunaux 
militaires et souvent secrets. 

Les étudiants iraniens à 
l 'étranger et les milieux 
progressistes mondiaux comme 
l ' association des avocats 
démocrates, le conseil mondial 
des syndica ts des travailleurs, 
les partis communistes et 
socialistes ont protesté souvent 
auprès du gouvernement 
iranien. Certains observateurs 
internationaux qui pouvait 
participer dans peu de procès et 
rencontres avec les fonc­
tionnaires du gouvernement 
iranien écrivent dans leurs 
rapports que la vie des 
prisonniers politiques iraniens 
ne coûte rien pour le gouver­
nement et dans certaines 
mesures. les prisonniers ne 
peuvent pas se défendre 
comme ils veulent. En moyenne 
chaque semaine, deux com­
patriotes iraniens passent par 
les armes. 

Pourquoi une telle situation 
en Iran? 

L' Iran est situé au sud de 
l' Union Soviétique et au nord 
du golfe Persique,. alors il 
possède une situation 
stratégique très importante en 
moyen orient. En plus, on 
trouve de grandes sources 
pétrolières en Iran. Le pétrole 
iranien a été exploité pendant 
longtemps par la compagnie 
anglaise "B.P." . Le gouver­
nement national et progressiste 
de " Mossadegh" a nationalisé 
le pétrole iranien en 1951. 

" Massadegh" a annoncé que 
l' Iran est un pays non-allié. Il y 
avait une bonne relation avec . 
les voisins et particulièrement 
avec l' Union Soviétique qui à 
2500Km de frontière avec l'Iran. 
En plus, toutes les forces 
progressistes étaient libres et il y 
avait un front vaste d' ami­
impérialisme et anti-

. réactionnaire dans le pays. 
C'est évident qu ' une telle 
situation n'était pas agréable 
pour l 'impérialisme américain et 
anglais. En août 1953, un coup 
d'état militaire orchestré par la 
C.I.A. a renversé le gouver­
nement de "Massadegh". Le 
Chah qui avait pris la fuite du 
pays avant le coup d'état était 
retourné au pouvoir. Aujour­
d'hui à peu près tout le monde 
sait l' histoire des coups d'état 
semblables en Grèce, Indonésie 
Brésil, Bolivie, Chili etc. dont 1~ 
but de tous est de réprimer les 
peuples de ces pays et de les 
exploiter. En Iran, aussi, le but 
du coup d'état était de réprimer 
tout mouvement anti­
impérialiste et assurer l'ex­
portation du pétrole, selon ta . 
volonté et l'intérêt des com­
pagnies pétrolières. Après le 
coup d'état, arrestation, torture 
et exécution des membres du 
parti "Toudeh" (parti com­
muniste de l ' Iran) furent 
commencées acharnément par 
le gouvernement du Chah. Des 
milliers et des milliers de 
communistes iraniens sont 
devenus prisonniers, torturés et 
ils ont été passés par les armes. 
Ce lut la même chose pour les 
membres actifs du front 
national''. 

A la suite de la doctrine de 
" DALES" pour envahir l'union 
soviétique, l'Iran est entré dans 
le pacte de Bagdad dont le nom 

lut changé en 1958, après la 
révolution du mois d_e J_UIIIet en 
Irak: et le pacte mllrtatre ~vec 
participation des Etats-Unis ~~ 
de l 'Angleterre dé~.ormats 
s' appelait " SENTO . Par 
l'intermédiaire de la Turqu ie, 
"SENTO " est rattaché à 
" NATO" et par te Pakistan à 
"SITO" pour envahir des pays 
socialistes. Ainsi, l'Iran est 
devenu une grande, base 
militaire contre .1 Unton 
Soviétique. _ 

~r..t ,_,..;. 
Khasrou Golsorkhi 

écrivain et poète exécuté 
Le Chah qui a regagné sa 

royauté en 1953 par les dollars 
et les armements américains est 
prêt à faire aujourd'hui ce que 
les impérialistes lui demandent. 
Par exemple, il a signé un traité 
militaire bi latéral avec des états 
unis dont le but essentiel est de 
rllprimer le mouvement 
révolutionnaire dans le pays et 
menacer la libération et la 
souveraineté des voisins. Même 
il était d 'accord pour que le 
nord de l ' Iran subisse un 
bombardement atomique par 
U.S. en cas de probabilité de la 
guerre entre U.S. et 1 ' U.R.S.S. 

~pour que les troupes soviétiqu,ès 
• ne puissent pas pénétrer au sud. 

A la fin de l'année 1973, quand 
les pays arabes, exportateurs de 
pétrole ont augmenté leur prix 
c'est lui qui a suggéré que: 
" Nous devons donner la 
chance aux consommateurs de 
pétrole de participer avec nous 
à une· rêunion afin d'établir le 
prix "just" du pêtrole" . Mais 
étant donné qu' en Amérique et 
en Angleterre, ce sont les 
cc_>mpagnies pétrolières qui 
dectdent sur l'achat, la vente et 
les conditions, il faut 'lui 
den;~nder: "Est-ce que " le 
prrx JUSte pour les bandits 
Internationaux pour être "just" 
)JOUr les peuples exploités du 
t1ers monde? 
· _ Et . encore, c'est lui qui était 
fache contre la décision des 
pays arabes sur l' embargo du 
pétrole_en dtsant que: ''il ne faut 
pas uttlrser l_e pétrole comme 
~ne arme politique"; mais selon 
1 ordre de ses mailres, il a 
a~gmenté. l'exportatio n du 
petrole 1ran1en pour compenser 
ce que les arabes diminuaient et 

..J~l 
~;~ 

Dermechill 
cinéaste 
exltuté 

ainsi il a utilisé l'arme du pétrole 
d'un côté négatif. 

En plus, ce que le gouver­
nement de l 'Iran gagne du 
pétrole, il ne le dépense pas 
pour le bien-être du peuple mais 
pour acheter de l'armement des 
Etats-Unis et de l' Angleterre 
afin de lutter contre les mouve­
ments révolutionnaires de la ré­
gion du golfe Persique. 

A1ns 1, le gouvernement 
iranien joue le rôle de gardien 
des intérêts de l' impérialisme au 
Moyen Orient et actuellement la 
force m ilitaire iranienne s'est 
installée en Aman PO!l:<-ccr-n­
battre les révolutionnaires 
d' Aman et de Dohfar. 

D'autre part, pour garder le 
peuple au silence, le gouver­
n ement iranien essaie de 
tromper le peuple avec cer­
taines réformes superficielles. 
la réforme, comme instrument 
pour retarder la révolution des 
peuples est un ordre ancien de 
l'impérialisme. Les impérialistes 
recommandent aujourd'hui aux 
gouvernements valets de cer­
tains pays du tiers-monde ce 
qu 'ils ont fait depuis longtemps 
leurs propres pays. D' après le 
t émoignage de l ' histoire 
pendant 15 ans, de 1880 à 1895' 
plus de deux cents lois réfor: 
mistes (ce que les capitalistes 
appellent " lois socialistes"! ont 
été approuvées et acceptées par 
le parlement de l'Angleterre.? 
L'histoire montre que ces lois 
ont sauvé le capitalisme anglais 
et les t ravailleurs sont restés et 
resten t encore une classe 
opprimée. A son époque 
Lénine, en 4 mars 1919 dans le 
premier congrès de l' in­
ternationale communiste a 
décla ré : " La montée du 
mouvement révolutionnaire du 

'prolétariat dans tous les pays a 
suscité les efforts compulsifs de 
la bourgeoisie et de ses agents 
dans les organisations ouvrières 
af in de t rouver des arguments 
politiques et idéologiques pour 
la défense de la domination des 
exploiteurs" . Cette parole de 
Lénine, aujourd' hui aussi est 
valable parce que la nature de 
l'impérialisme n'est pas chan­
gée et l' exploitation des travail­
leurs se continue quoi qu' il en 
soit des réformes capitalistes, la 
classe de travailleurs res te 
opprimée. Les compatriotes 
iraniens qui connaissent la 
nature et le but de l'im­
périalisme et le gouvernement 
VALET de l'Iran, ne sont pas 
laissés tromper par les men­
songes et la tromperie. Ils n'ont 
pas été découragés par la 
prison, la torture et les exé­
cutions. Ils continuent à 
combattre contre impérialisme 
et le gouvernement réac­
tionnaire de l'Iran. Mais ils ont 
besoin de solidarité des autres 
peuples. C'est pourquoi nous 
vous demandons de protester 
de la façon que vous préferez 
auprès du gouvernement 
iranien, contre les tortures et les 
exécutions des compatriotes 
iraniens. Quand l'impérialisme 
exploite tous les peuples 
parei llement et dans son action, 
le peuple québecois et le peuple 
iranien sont pareils, pourquoi ne­
solrdilierions nous pas notre 
solidarité contre l'impérialisr.1e ­
et les forces réactionnaires. 

L' Ambassade de l' Iran est 
si~ué à Ottawa, 85 Range Raad 
(telé: 613-236-91081. essayer de 
montrer votre contestation 
auprès de l'Ambassade par 
lettre par téléphone ou présence 
personnelle. 

NASSÈR NOWRQ.UZT -
Sciences Sociales avec 

la collaboration des étudiants 
de poty · . . 
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PROCÉDURE DE L'INSCRIPTION 
l'étudiant immédiatement avant 
qu'il ne se présepte pour son 
choix de cours. 

al par le service aux étudiants 
s'il s'est inscrit à l'avance. 

bl par le service des finances 
s'il s'est inscrit au jour désigné 
pour son choix de cours. 

Nou,•ellc règle de 
base. 

Dor~navant un . . 
obligutoireme c~udtan~ devra 
avant de prés nt etre tnserit 
cours. ente r sou choix de 

Qu'est-cc q 1 ue ce a signifie? 

Quand l'é t d' , 
chut· . d u tant presente son 

·• c cours ·1 d · 
preu1·c d . · 1

• Ott ~aire ln 
m ontra e son tnscnp tton en 
d'ét ct'· nt sa carte temporaire 

d u
1
• tant. validée pa r le service 

cs tnances d "•t d . ou encore sa carte 
" u tant avec photo. l'aiide 

pour le trimestre qui l'lent. 

Que veut dire "être inscrit"? 

a) Cc n'est pas être admis. 
bJ Cc n'est pas non plus a1•oir 

remts une proposition d e choix 
de cours. 

l'l C'c~t plutôt l'ensemble de 
cc qui suit : 
lrCf. l'ro~pcctus art. 6.2 des 
rt·gkmcnts.) 
t · D'abord compléter une liche 
d'inscription. 
2 - La retourner au service des 
linanccs avant une date limite. 

J - Hcmcttrc un acompte 
(montant à déterminer) sur les 
l'rais de scolarité ou prendre des 

arrangements avec le service des 
li nances. 

4 - Hecevoir une carte tem­
poraire d 'étudiant validée par le 
service des finances. 

Qunnd pouvons-nous nous 
lnsnlrc? 

i\ussitôtqu'on a reçu sa liche 
d'imcription de la part du 
Hcgistrnirc. 

Quund rccnons-nous notre 
carte tcmporulrc? 

Elle est toujours remise à 

Pourquoi alors s'Inscrire à 
l'avance? 

Pour deux raisons: 
1 - Eviter l'aflluence qui ne 

manquera pas d'exister au 
service des finances durant les 
premiers jours de septembre. 

2 - C'est tellement facile de le 
faire par la poste 

ATTENTION! ATTENTION! 

L'étudiant ne d oit pas envoyer 
son inscription par la poste trop 
tard, car celle-ci risque de ne pas 
avoir été reçue à l'Ecole avant le 
jour désigné pour le choix de 

C{}@@CSOùDQ 
~@Où?)@ C§)0ŒJ?3 0®0ŒJ 
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Les concepts ... source de notre activité 

Chez Hoechst. on met constam· 
ment en valeur un flot de nou­
veaux concepts qui oriement la 
recherche vers des ob1ect•fs pré· 
c1s · découvr•r ce qu1 est néces­
saire . . . ce QUI est souhaita· 
ble . . ce qui est réa lisa ­
ble ... e t aussi. ce qu• est pro­
bable à la lumtère des connais­
s.ances humaines. t OU JOurs plus 
vastes e t plus variées . 

L' imagi nation mène le 
monde 

C'es t grâce à r.magination que 
naissent les nouveaux concepts 
con st amment mts à p'rof11 chez 
Hocchst pour élaborer des pro­
dUits modlc u rs - des m édica­
ments plus off•caces. des rra­
duit s chlmt(!ues e t industriels 
plus pertecllonnés A elle soule, 
cependant, l'tmagtnatlon ne sut· 
111 pas. les 1décs 1noénicusos. 
judicieusem ent assoc1éos à la 
discipline llo lo recherche appli· 
quéo. ont une g ranlle puissance 
et pcrmcllont de découvnr des 
produits améliorés dans tous les 
doma1nes de la vie moderne 

Participation à la crois­
sance du Canada 

Les p roduits et les concepts de 
H oechst ont influencé et amé· 
l ioré le m ode de vie dans tous 
l es coins du monde, soit dans 
une centaine de pays sur six con­
t inents. À titre de membre de 
cette entreprise mondiale. 
Hoechst du Canada Limi tée pro­
f ite de tout un siècle de recher­
che et de réalisations. La maison 
H oechst. au Canada . est une 
compagnie au tonome, em­
p loyant des Canadiens pour ser­
vir les Canadiens. 

Hoechst se soucie au Canada de 
sat islaire les besoins présents et 
futurs des Canad1ens ct la diver­
sité des produits et des services 
qu'elle peut offrir englobe p lu­
sieurs domaines ch imie indus­
trielle. teintures. plastiques. pla­
ques d ' tmpression . médecine et 
art vétérinaire, produits pharma­
ceutiques et fibres te•t1les. les 
prodUitS, les services. les techni­
qu es et les connaissances de 
Hoech st dans ces domaines. 
associés à une expérience 
depuis longtemps acquise dans 
le monde entier. ont donné à 
la compagnie une réputat ion de 
compétence don1 elle est f ière 
et à laquelle elle se doh de faire 
honneur. 

J 

Hoechst pense plus loin. 

HOECHST 
Hoechs t du CanadA L1H 
404 5 . boul. Cbte Vertu 
Mont<éal 383 (Québec) 

40 Lesmtll Road 
Don M11\s fOntana) 

_....:L~. _; 

cours. Les mscnpuons faites à 
l'avance devraient donc parvenir 
à l' Ecole avant le 23 oout. 

Pourquoi alors ne pas s'Inscrire 
en retard? 

a) La presque totalité des 
étudiants auront fait leur choix 
de cours avant la date limite. Les 
possibilités de ch?ix s?nt don~ 
réduites pour 1 étudtant qut 
s'inscrit en retard. 

bJ Parce que toute demande 
d'inscription en retard, (i.e. 
après la journée d'ouvertu re des 
cours) dcua être soumise à 
l'i\djo int adm inis tratif aux 
services de l'enseignement et 
comporte ra des frais d'ad­
ministration (à d éterminer). 

c) Parce que ce ne sera plus 
possible de s'inscr ire après que 
se seront écoulées les deux 
premières semaines de cours du 
trimestre. 

Quand faisons-nous notre choix 
df' cours? 

Au moi~ de septembre 1974 
les étudiants anciens et 
nouveaux. feront leur choix de 
cours du 3 au 6 inclusivement, 
entre 9h00 et 17h00 avec in­
terruption le midi entre 12h30 et 
14h00. L'ordre adopté est celui 
des num !ros matricules comme 
suit: 
UATE NUMEROS 

MATRICULES 
::-'ar 3 sept i\.M. 1 à 4099 

P.M. 4100 à 4699 
Mere ~ sept A.M. 4700 à 5399 
" P.M. 5400 à 5899 
Jeudi 5 sept. A.M. 5900 à 6399 
" P.M. 6400 à 6799 
Vend 6 sept. A.M. supérieurs 

à 6800 

Que devons-nous faire poor 
compléter notre choix de cours? 

a) les horaires ayant été 
distribués durant l'été, 
l' é tudiant pré pare sa 
"Proposition de choix de cours". 
Pour prévenir le cas où certaines 
sec tio ns ne seraient p lus 
disponibles. il prépare aussi un 
ou deux autres choix. si possible. 

b) A la date de sa con­
voca tion. il se présente à la salle 
A--li b. pour obtenir sa carte 
temporaire d'étudiant s'il s'est 
inscri t :i ravance. 

Si a u contraire il n'est pas 
encore inscrit. il se présente au 
'en ic.e des li nances remettre sa 
tiche d'inscr iption, payer 
1 'acompte minimum ou prendre 
les ar rangements pour 
le versement des frais. En retour, 
on lui remettra sa carte tem­
poraire d'étudiant. 

c) Muni de sa carte tem­
poraire. l'étudiant se présente à 
la salle A-522. il fait la preuve de 
son inscription et reçoit un 
numéro d'ordre pour son choix 
de cours. 

Si . l'étu~iant ju~ que le 
n_un~e_ro d ordre qu'il reçoit 
st_gmhe pour . lui une période 
d attente assez longue il pourra 
opter de compléter l'opération 
{c) avant l'opération (d). • 

d) Quand son numéro d 'ordre 
~.st 3 Pp7lé il présente sa 
. P~oposthon de choiJt de cours .. 
~ 1 une d.cs personnes préposées 
a cette tache. Quand son ehÔiJt 
d~ . c~mrs . est Imprimé, puis 
oerafi~. puts accepté par l'Ecole, 
tlle_stgne et conserve la première 
copte. 

el Il retourne à là salle A-416 
P?Ur so:: faire photographier si 
nccessatre. et échanger sa carte 
temporaire pour sa carte 'per' 
manente. " 
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_ RÉTROSPECTIVE 
11 la ltn de l'année ~coln ire il 

no.u ~ a scrnhl~ intére~~ant .de 
l a rr~ une rétrn~ pec ti v c des 
~onkr~ndc~ · m id~ . Un rn pid~ 
~oup d ocr l ;\ la lr~tc ici· ha~ 111111s 
l.lcrmct de comtarcr le lnrJle 
cvcnt a rl d e per"" r naliré~ dont 
l~nhc r: t G auclcttc " rém\i ;\ 
" .htcnrr la pré,cnce. Pa rmi ceux· 
c r.' ceux • ~ont la vi\ile fut le plus 
rcrna rquc ' nnl, san~ cnntrcdit, 
l ~nhc rr Bou ra\~a ct l.i,e l'ayette 
qur \lllll de ux tète~ d'nflk he 
dan\ leur domaine. 

Er! plu, de~ personrwlités 
polrrrqrrc\ ou artl\tique' fort 
L'<lllnuc,. il faut 'nuligncr la 

pré~cn,·c d 'n rrtrcs l'nnlerencicr' 
L'nr.urnc l'clic de Hoclr lknrcr~ 
'l'" :ll'l'llrnpl ir un v"yngc autonr 
d.u rrrondc '"" le pouœ cl qni 
1' 111~ 111>11\ fnir·c l'a rt de sa très 
llllcrc~\antc c .~ Jh..' l'icuc..·c. 

Lm, de la vi, itc d ' Yvon 
Dupui\, on uurait pu craindre 
que. cc' conférence' ne 
dcvr c nuc nt l' on·us ion d e 
ridkuli, c r l' c rtnir" vi silcnrs; 
hcr.r rcr."~nll·nt . le, l'onlë renl·es 
'l"' "llvrrcnt ' c tl éroul~ rcrll dans 
rrrrc atrnll, plrè re plu~ l'onrpatil>lc 
·~VCl', le M~ncux <le' rnvilés. 
l" pcron' que le nu>uvcnrcnt 
a nHll'l'é pnu rr:r , c p11111., u ivre cl 

par Claire Demers 
1. 

Commen! s' elfe~t':'eront les changements révolutionnaires 
ct la révolutron socralrs te chez nous? La cooxis tenco pacifique 
es t- e lle e ncore vala ble e t poss ible ? Tolles sont les questions 
auxque lles est venue répondre Claire Demors, directrice du 
JOurna l COMBAT, organe du Pa rti Communiste du Québec 
pour les é tudiants d e Po ly, la sema ine pass ée. ' 

Le coup d ' Etat au Chili a soulevé ces questions dans toute 
leur am ple ur. Co mme les Chiliens do gauche le disent e ux­
m êmes. depuis l' é lect ion de S alvador Allende ot la victoire de 
l'Unité Populaire, le Chili n' ava it pas connu une soule journée 
tranq uille. Les cha ngeme nts révolutionna ires e t la révolution 
s oc ialis te ne peuve nt pas ê tre "pacifique" , même s ' ils sont 
eff ectués pa r des " voies pacifiques" , pa r opposition à la 
"lutte a rmée" . Toutefois , les prowessis tcs du monde entier, 
e t les communis tes en premier lieu , font tout en leur pouvoir 
po ur qu'il rlcvie nne possible de fa ire ces transformations sans 
e ffus ion oe sang . C'est l'espoir des peuples du monde entier. 

L' e xpérience chilienne a prouvé qu'il était juste de se 
dirige r dans ce sens. Beaucoup de change ments radicau x ont 
é té possibles sous l'Unité Populaire, ne se rait-ce que la 
na tio na lisa tion de l'acie r, de la baisse substantie lle du 
chômage e t de la misère . De tels changements por la voie 
parlementa ire , en pé riode de transition entre le capitalis me et 
le so cia lisme, comme au Chili, sont réalisables pourvu que 
l'on respecte le programme minimum que se fixe la coalition 
rJ{;mocra tiq ue c t que l' o n se base surl'unité e t l' assentiment 
des la rges couches de la popula tion. Les groupements ultra­
gauchisws q ui n'ont pas compris ce processus, ont fait 
beaucoup de tort au Chili, et sont en partie responsables des 
p rovoca tions de la droite qui profita it de leurs positions 
avt:nturis tes pour fa ire des brèches dans l' unité e ntre les 
travailleurs c t les couches moyennes. 

2. ' d Il es t de plus en plus possible de penser à larre es tran-
sfo rma tions révolutionna ires sans guerre ou effus ion do sang, 
!J ca use des changements qui .sont apparus à l'échelle in­
rc rnatio na lu, c 'ost·ll·diro dans le rappo~t des forces. Le 
pror;e~:1us de dé tente s 'os t accru ces dornrères années et les 
uouvurnemen ts ca pita lis w s acceptent do plus en plus do 
<:Ot.;x rr;t r:r a vec les pa ys socra lrstes . . . 

Lir co uxiste ncc pac ifique entre système sacraux drfférents 
IJ~ IIil ~<.: u l rJ tar;on du vivm IJ l' époque d os mm.es a tomrquos et 
drJ 1;, 1t:vo lu rion scrcn tif iquu ut tochnrquo. Lorn do mo~t~~ un 
lr t: rn :1 1;, tune d us classes , olle lui offre do grandes possrbrlrt,és. 
f'a rrni : ;r:~ principes. il y a la nnn-mgiJronco. d~ns les oflo1ros 

11111;110 111u:; rfl:s 11utms Etats at ln négocwtlon plut6t que 
l'llttl!:;o tton dus flfmos p our rt:glor los conflits. . 

1 Pour los 1111 ys soclolis tos , la par x leu.r permet do rédurr~ ours 
· . ts pour consolider leur économre, ot 

burlgen;t rJ ;~~::r~g~u l'<.rido maté rielle qu'ils fournissent d6jll 
IJLJ!l101

: " .~r . luttent po ur leur indépendance polltiqu_e et 
aux P"Y• qur , 11 Jlcs 1 ui luttant pour tour md6-
ûwnorn•~tu<'- .rou[ 1fs /~~xf~tonc~ pacifique leur fait espérer 
f JOfldonca rwt~011110°~ 1~ toc a rrlltoront de s' Ingére r dans leurs 
quo lo:l Ewts rmp rra rs .~ u Vie tnam etel, ot leur lutte 
;.r llairo!J lr.o r:rrrno a u c~:';6r~r on un conflit contlnor:rta~ ou 
riMfU UW rnorns do dôJ /lUX trovoiflours dos pays copltoltstes 
rrrurnr: rrrond~<•i. Ouofl . aussi do voir l'arm6o étrangère se 
11vunr: IJ:;, ,,s rrsquont rn~rn~ omrne 10 Loi dos mosuros do 
jo inclro :.. l' urrn6u locu o ~uttos (corn mo iJ la Unltod Alr­
uur:rlfll po ur rntl tor ~~~urs cil judiciaire ot de la poilee, uno 
~riJ ftl Aw1sllu rùlo do luppa

1
r 01 qui s ont iJ lo basa des 

'' · 1 lrtarrs at on d · 
mcwrrs io.n rJO ~ . '!'' verront leur rôle s 'amoln rrr. 
4~Qnomroo coprwlrntoo, 

qu e_ les é tudl :r rrt s pourrnrrt 
prulrtc r de cc~ corrlërcrrcc~ pour 
rcrrL'orrtrc r· 'é ricu~curcrrl des 
i11vi1é~ ci e va leur. · 

CONFERENCES­
MIDI 

'73-'74 
• Ymn DupuiN 
. Créditiste 

• llcnrl-l'rançols Gaulrln 
. Chef rlu N.I'.O. - Québec 

. Hoch UcmcrH 

. Globe-Trotter 

. Jnt·rrucs Guay 
Journa lbte 

. Déb:rt-~cxu:rlité 

. Inn Montot, Marcel Monelle 

• Nicole Lahonne 
. Mbs Québec '71 

. Hod1 Lasalle 

. Dé pu té lëdéral 

• Mlchtl Chartrand 
. Syndicaliste ' 

• Marc Johnson 
. Candidat Péljuislc 

. Jaccrucs Wilkins 
. Directeur Maison St-Jacqucs 

. Use Payelle 
. Animatrice 

• Jean-l'nul Gignac 
. I'.D.G . Sidbcc-Dosco 

• Raymond l-évesque 
, Cha nsonnicr 

. Robert llourassa 

. l'rcrnier ministre 

. David Lewis 

. Chef N.I'.D. -· Canada 

, Claude Ryan 
, Directeur du Devoir 

, Gérard Vuffray 
. Les Haislns de Cnlifornic 

, Max Gros-Louh 
. Chef ries Hurons 

• Jlenry Morgen!Jller 
, Médecin 

, l'aullne Julien 
. Chnnteuse 

, l~ml• Chantlgny 
. Cousciller elu président du 
COJO 

, ltcnc\ l.en,•rtue 
. l'résident du I'.Q. 

• Gérard l'Illon 
, l'résident cie Marine Industrie 

• NcJrmand Toupin 
, Ministre de l'Agriculture 

POLY TV à la télévision 
Saviez-vous q ue vous pouvez revoir vos conférences -

m idi prélë rées bien assis chez-vous, avec votre blonde J 
vendredi soir? ' 

Eh. oui! le vend redi de 22:00 heures à 23:30 heures au 
cana l 9 (câ ble-TV), à partir d u 12 avril, vous pourrez bien 
à votre aise écouter POLYMISSJON. 

Vous pourrez y revoir toutes les product ions réalisées 
par Poty-Tv. e t même celles que vous avez manquées 
so it. les con férences-midi; les compétitions de ski a~ 
Centre Sportif: le reportage s ur CKRL-FM ; etc ... 

Po ur savoir " Q uand passe Quo i", consultez Je Télé- _ 
presse o u le T V-H ebdo. o 
Votre équipe: _ _ 

C la ude Attendu Jean-Pierre Poirier 
F'rançois Lam ontagne . Pau l Poirier 

Lors des confë rcnces-midi le 
rôle de Robert Gaudctte est 
<.rssc z effacé mais non 
négligeable. Il a su sc taire 
~vc.c intelligence (c'est pas 
l!tcrlc: demandez à Jacgues 
F:tutcux) pour permettr e à 
l.'inv~fé de s'exprimer ct aux 
etudt~nts de lui poser des 
q~estrons. Pa r contre, si le 
del>:ll tombait à plat ct si 
personne ne sc présentait au 
micro.. il a su, par ses 
qucsttons. réanimer la 
discussio n. Il est bon de 
mcnt!onncr qu'une partie de 
son travail sc fa it d a ns 
l'ombre ct c'est à lui de 
déni.~hcr les invités pour les 
cont~re~c~s: la s imple liste 
~tes 1nvrtes d e cette année 
rllustrent bien les résulta ts 
.lJU'il n obtenus dans cc 
d<>rnainc. De façon à 
s~uligncr l'importance de son 
rolc p our le succès d es 
conferences - midi, le 
Po~yscopc a interviewé celui 
lJUJ a reçu pour nous de 
nor.n.l>rc uscs vedettes tant 
pnlrtrques qu'artistiques. 

1'. : Com~n.cnt as-tu apprécié 
ton exp~rtcncc d 'animate ur 
des conlcrcnccs-midi? 

lt.: Cn été ben le fun. Ca m'a ' 
permis de rencontrer des gens 
lr~téressnnts. Ce fut aussi une 
demystification de plusieurs 
personnages, autant pour mol 
t1ue pour les. autrea étudlanta 

qullcs ont rencontré~ daDJ let 
locau:r de I'A.E.P., ou let 
studios de Poly-TV annt let 
c:onférences. L'Image 
idéali,œ de ces gens-là n'est 
pas souvent réelle, et J'al pu 
les connaître un peu plus sous 
leur vrai jour. 

1'. : Ou 'est-ce que ça t'a 
:tpporté personnellement? 
1{.: De s:randes satlsfactloos 
surtout lorsqu'Il y avait une 
grosse assistance! Ca m'a 
appris que beaucoup de 
choses sont relatives dans let 
domaines économiques ou 
politiques, dépendant du 
point de vue où l'on se place. 
Par exemple la version de M. 
Chantlgny du contrat de 
télévision pour les jeux .~. 
olympiques fut totalemen~\ 
différente de celle de Rene ·. 
Levcsque. Pourtant, même 
chacun a su nous convaincre . 
de son point de vue, par la __ ._; 
force de ses paroles, ça ·--.;; 
t'oblige à faire un choix par la 
suite. 

P. : Quel est l'invité qui t'as le 
plus impressionné? 
R.: Je n'aime pas · le mot 
"Impressionné" qui Implique 
une délflcatlon de la per· 

'·-"' . -· ~-· ~ _., 
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Montréal restera longtemps la métropole 
du Canada ----

Lors de son passage à Poly, le 
pr~sident de Marine lt~dustric a 
rait preuve. sur ccrtams pomts 
d'un optimisme que je 
qualilierais de débordant; c'est 
le propre de la vieillesse, cx­
pliqu~- t - iL Il a choisi d 'orienter 
le sujet de la conférence sur le 
d0\'eloppcmcnt économique du 
Qu~bcc ct a tenté d 'ex~rtm~r_l~ 
stagnation de 1 acttvlte 
économique au Québec de 1967 
à 1972. 

négligé le ministère de l'In­
dustrie ct du Commerce. 

A son avis, le climat d'in­
stabilité politique et d 'agitation 
·sociale a aussi joué un rôle, mais 
le facteur prépondérant est le 
manque de leadership dans la 
p o pulation canadi e nne­
françai se. On s'est trop 
longtemps demandé comment 
attirer les étrangers plutôt ~ue 
de chercher à savoir ce que 1 on 
pourrait faire nous-mêmes. 
Cependant, cette situation est en 
train de se corriger et on assiste 
à une montée des ad ­
ministrat e urs canadiens­
français, même si certaines 
compagnies sont encore fermées 
aux canadiens-français, le 
climat change rapidement. 
Au trcfois trop peu de linissants 
des H.E.C. et de Poly sc 
dirigeaient vers les affaires: ils 
devenaient comptables ou 
ingénieurs-conseil en ponts ct 
chaussées. 

Di-placement de l'économie vers 
l'ouest 

Un des facteurs pré-
pondérants est selon lui le 
déplacement des centres de 
développement de l'est vers 

J
-l'ouest, phénomène qui s'est 

produit il y a cinqu_ante an~ a.ux 
Elat>- Unis et qUI se repete 

Montreal, métropole du Canada 

maintenant au Canada. Il est 
normaL dit-il que l,'expan~ion de 
l'industrie soit plus rap1de en 
Alberta et en Colombie­
Britannique qui sont en plein 
développement à cause de leur 
jeunesse. A cau_se de_ ce 
phénomène, I'Ontano est m1eux 
placé géographiquement. 1~ ~ote 
aussi l'absence de poht_Jque 
économique au Québec qu1 fut 

•- longtemps mené par des. avocats 
qui ne comprennent nen. aux 
affaires. Il reproche aussi a~x 
~uuverncments passés d'avOir 

Selon lui. Toronto ct Montréal 
ont deux économies différentes 
ct complémentaires. Montréal 
est la métropole des com­
munications pour le Canada et 
part,iellcment de ~oute 
l'Amérique du Nord. A cet egard 
Montréa l a un gros avantage sur 
Toronto ct c'est la raiso~ pour 
laquelle les compagn•cs de 

• 

I 

Devoir • lors de la vl~lt.e de 
sonne. Aucun des invi~és ne Bourassa, que son arnvee en 
m'a déçu mals tous, a mes limousine e,t da~s le h~l~ 
yeux, ont pris une imag«; plus d'entrée ava1t pu eire ~lm~, 
humaine ct plus re.elle, les journalistes furent epates 
somme toute plus recon- par ce d~tall. 
fortante. • la é 

Pour répondre a P.: Qu'est-cc qui t'as d çu 
q uestion, j'ai aimé Jean-Pa'!! ce tte a nnée et que tuà 

h D rs aussi · · c'était Gignac• Roc erne ' c hangerais st 
qui nu~s a parlé d'un vo~age recommencer? 

d ' [aron de VIVre. R . Je crois qu'il raudrait 
cl une " son ·· • 1 Il Prenant deux ans pour • améliorer la publicite v sue e 

'1 u consacrer a dans l'école pour annoncer la voyage, 1 a p de temps r · Il 
ays assez prochaine con erenee. 

chaque p "t e les mentalités faudrait utiliser un format 
Pour conna• r on 

d'affiche propre nu c • 
des gens. [érences-midi qu'on pourrait 

P . Que penses-tu du travail reconnaître du premier coup 
.. TV? d'oeil. Actuellement, ~euls les 

de Poly- · moi la grosse étudiants utilisant 1 escalier 
R.: Ce fut P:~~année· J'al vu mobile peuvent voir le 

l , révéla.tlon ~oly-TV p~sser "Snoopy". 
J'i-qu•pe , tcur a une . _ . 

ld'~ne quallt~ am~esslonneJie. p : y a-t-il des n_mtcs que :~ 
uallté se":J~p;:la e•est que a~ rais a imé é~~~;r àt ~~~enir 

~a preuve t à J'an dernlnler, n'as paps. r e-EIIiot T rudeau 
Jremen rès c q comme lerr ~ contra voir ap ue les exemple? 

on . peut d'émlssl~PJ 1: vont par Exactement!Au début::~. 
1!!'0> minutes cafeter ue R.: . uand on . 

Gérard Filim1 

navigation ct de chèmins de fer 
ont leur >i~ge social à Montréal. 
Il croi t beaucoup en l'avenir du 
Québec dans le domaine de 
l'industrie lourde ct croit que 
nous pouvons m ême con· 
currcnccr les Etats-Unis dans cc 
domaine. Il souligne d'ailleurs 
que l'équipement lourd des 
s idé rurgies d 'Ontario fut 
fabriqué au Québec. Cependant, 
cc marché n'est pas suflisant au 
Québec mais nous pouvons 
facilement faire de l'exportation 
car le Québec est concurrentiel. 

Baie James 

Au sujet du débat actuel sur le 
développement de la Baie Ja':ne~. 
il est d'avis que cela s'averait 
nécessaire car l'industrie n'est 
pas encore prête au nu~léaire ct 
ne le 'cra pas avant qumze ans. 
L' hydraulique représente un 
avenir sûr tandis que le 
nucléaire serait plus périlleux à 
l'heure actuelle. 

Suilc il une question sur la 
non rentabilité de Marine In­
dustrie . il répond que c~ttc 
,itualinn n'était que tcmpora1rc, 
qu'il !''ont plus de diffiq.11té~ li 
ob1emr des contrats ct ,qu au 
c..·ontrairc. ils connaissent une 
pé11urie de_ n~ain -d'.oeuvrc 
qualiliée. Enhn 11 t;xphque le 
délicit de l'an dermer par les 

dit que j'~tnls dans les 
nuages. Mals Il raut essayer. c! 
pour Bourassa nous avons ete 
chanceux. Je ne crois pas 
irréaliste d'espérer que M. 
Trudeau pourra venir l'an 
prochain. 

P.: Crois-tu que le fait d'avoir 
des têtes d'afliches politiques 
comme MM. Bourassa et 
Lew is puisse en inciter 
d'autres à venir? 
R.: Cc qui est important c'est 
surtout la façon dont on 
reçoit les gens. Il suffit de 
recevoir, par exemple, un 
ministre, disons de second 
rang, de façon courtoi~e, mais 
serrée dans le sens d essayer 
de le mettre en boîte; par 
contre il ne raut pas Insulter 
la personne mals plutôt 
mettre en cause ses 
politiques. Au début de 
l'année, Dupuls avait été reçu 
d'une façon carnavalesque 
parce que, à un certain point, 
il n'est ni respectable ni 
respectueux des autres. 

ens de la 316 parce q s J'annee,, qi ·•aimerais avoir, 
~on ter au B: sous de b~:n demande ~c'::iuclsme Jors~Ïse 
l'invité est prts ges sont b•Jul ji y eut lé d'Yvon - Dulp d; 

1 tes (rua oit ce j' . par d j'al par e_ 
ang es! On peut v mên:ll~ - a•. quan deau, on m'a 
changees. tloil en . Ce iVfa•S a et Tru 
ttui pose la quesn:féreneler·· le ·aourass . ._ 

Par la suite, les autres 
Invités rurent pris au sérieux 
et la visite de Bourassa est 
l'exemple typique. 
Malheureusement, au yeux 
des journalistes on a projeté 

~· . temps !lue le.c:npé ~· 
fut m~me ,l!l . 

mesures de M. Nixon sur la 
dévaluation du dollar et une 
mauvaise estimation par ~cs 
ingénieurs du temps de ma!n­
d'ocune requis pour ccrtams 
contrats. 

En lin, une dernière question à 
l'ancien rédacteur en chef du 
Devoir: "Le Jour a-t-il volé la 
bannière nationaliste au 
Devoir?" "Live will Tell''! 

l'image d'un groupe un peu 
naïf et inoffensif alors qu'en 
fait, ce n'est pas ce qui s'est 
produit. Dans le Devoir Il fut 
mentionné que l'accueil avait 
été plutôt sympathique. Les 

.. -

( Quels sont les 3 meWeurs 
moyens pour un Industriel 
'de se ruiner? . 
, Le jeu, les femin~· et les . 
.Ingénieurs. Les Jdeux -' 
'premiers sont les plus 
agréable. mals le troisième -
est le plus sûr. 

journalistes sont habitués au 
fait qu'il soit huhuté par les 
étudiants et que l'atmosphère 
soit houleuse. Par contre, on 
a tout rau pour le mettre en 
boîte de façon objective. Les 
journalistes espéraient 
quelque -. chose de spec­
taculaire ct Ils furent un peu 
déçus. 

........... t , 'r.\, 

.-~···~ .-..... , , , ~tiF 

. ' 

-.· 
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CÉRAMIQUE 
~·e_st 9uoi la céramiq~e"i 11 

s ag1t d une technique mieux 
connue sous le nom de poterie. 
Saviez-vous qvune telle ac­
tivité existe à Poly? Elle fut 
constituée officiellement il y a 
plus d'un mois par les 
respon5ables: Pierre Hamel et 
Jean-François Grenon . On 
cherchait d'ailleurs un local 
depuis plusieurs semaines et le 
budget du S.E.P. nous a permis 
de bébuter dès cette année. La 
céramique est une technique 
très intéressante, demandant 
peu _d'instruments assez peu 

• ? . 

d'espace et surtout beauc~upÎ 
d'imagination. Les six sessions, 
de cette année se donnent au 
sous-sol de ' la faculté d'amé-l 
nagement, le mardi soir. Noos 
espérons avoir un local à l'école 
l'an prochain afin de faire 
participer le plus d' intéressés 
possible. L'activité a démarré, 
nous avons le matériel de base 
!excepté un four et un tour), il 
ne faudra plus que les mains. 
L'expérience s'est avérée in­
téressante cette année, elle le 
sera encore l'an prochain. 

Michel Primeau, 4931 

.. 

·E.-XC·ÜRSION 
:'\ . tl.I .. H . : Le Polyscope. se 
voul~nl à la line pointe de l'ac-

. tualitc et désirant justifier sa 
publication hebdomadai re, le 
l>olyscope disions- nous donc, vous 
prcs<'nte ce mini-phot<rreportage 
de ~1. Primcau sur une excurston 
cfrl'ctuce en octobre dernier. 

I::n octobre dernier. les gars et la 
fi lle du cours 7.310. Minéralogie, se 
:;unt rendus à Montauban les 

- · - - ..-. -.:l.---

1\lines. à environ 150 milles au 
nord-est de Montréal <près de 
Shawinigant . Le professeur M. 
Güston Pouliot, avait choisi 
l'endroit pour sa lacilité d'accès et 
sü concentration dans un faible 
rayon de minéraux intéressants 
L'excursion débuta à 7.15 heures, 
s~rnedt matin, en autobus. La 
journee lut pluvieuse et grise, mais 
quand même idéale pour nous car 

ni le froid, ni la chaleur ne nous ont 
incommodés. Montauban est le site 
d'une ancienne mine de zinc, 
désaffectée depuis 1955 par suite de 
son épuisement. De t913 à 1939, on 
a extrait 1,100,000 tonnes de 
minerai, soit 6o,ooo tonnes de zinc 
et 20,000 de plomb; de plus, de 1913 
a 1\148, la mine a produit 40,000 
onces d 'or et 4,000,000 onces 
d'argent. Il est inutile d'énumérer 

YOUPI J'Al TROUVÉ DE L'ARSENOPYR_ITE 

. ' 

Le Lapin et le renard 
d t de roux vêtu Ma11re Renar cou . · ·c . d Perlin le Lapm VIVal . 

Non lom, e ations, un jour, il s'en allait vaqu 
Alors qu à ses ~CCL(~ faisant notre la~i és poi . 
11 rencontra c eml en si bonn~ a n · 
Heureux de se retrouver . 
Notre renard l'invite à bOire 'l 
E ~ · ant l'amene à son g1 e c 

t c,e ais é' bientôt As a sobriété, onflvt Pie vite 
~~~~ . uv) 
De grands -riébolfeS, e ë !,? ~ ·-
Et le Renard sur Sf! q _ .. t?'=-
Le ramena au temer. (i ~. ( ~ / 
Le lendemam, pour r~mer&/. "- - t 
Un si bon arpi~(! frèfe- tr guerre, ~ 
111 ne s'e~~-t plu~è{;~ 
ComrnE:éei!J • , ~.e prit-11 1 penser] 
Notre/ifdn ur '-'?---f~· I'HAtf! et le e , an~!) 
Mais ~(f;n ôJ rmJI1re '! rJ;p, ser1Jf1Jfl 
En luiJe-vertlge de 1 tcdol . 
Tomba malade, les m in{au col. 1 

• 

Perlin, bon samaritain,- s~ d1t: · . ., ~ 
Je n'ai qu'une toute petite quetje uant-à~mo1 . ~ 
Et ne pouvant cacher son gra&iflol- , ~~~ ~ 
11 s 'en fut raccompa!Jner RenaJitfi.!Ê:~!,t..':._a ..... ,_J1ft"' 
Avec sa grosse Cad11/ac. -=-- ~ 

Moralité 

Lorsqu'on a une petite queue 
Il faut avoir un gros char. 

M. Chouteau 

UNE TOURNÉE 
POUR TOUT L'MONDE 

ici tous les minéraux que nous retour s'effectua avec 
avons découverts, mais qu'il l'ingurgitation de quelques bières 
s~fftse de mentionner que J'ex- dans l'autobus <on est à Poly ou on 
penence fut très intéressante. Le l'est pas!) 

,. • • . 1 ·' , ,.";'"'' ....... \.-: 
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Femme demandée pour 

combattre la pollution nocturne 

Lo candldoto dovro: 

- Avoir do l'oxp6rlonco dans lo· 
sulvontos 

- Follotio 

PER.SONNE OU PAR ECRIT A: 
Danrel Dufresne 
3480 Adelaiè:le 
St-Hubert P.O. 

. ..... Daniel Dufresne 04941 
:~~·:·:·~·.=.=:!:!:!:::::::.:::::::::::::::::::;::::::::::::::::::::=~=:=:::::: 

POUR QUAND 
LA SEMAINE H? 

- Cunnlnllnous 
- ot outras performances du 

''''"''"" Ln bonne volonté pourra 
:or~1ponsor le manque d'ox­
pérronco. 

- ll tro cnpnblo do rire de mes 
l>lnguos, 

- lltro c.ommunisto ( un peu ) 
-.. nvorr une conscience 

P~lrtrquo ou le cerveau en tre les 
2 )ambes. 

- lillo propre 

AVENTURIERE PRIERE DE 
S'ABSTENIR. 

TOUTE COMMUNICATIONS 
DEVRONT ETRE FAITES EN 

occ:~sron de la semaine 
féminine à l'oly, je propose: étant 
donné que le nombre des femmes 
demoiselles , vierges, devieni 
l~npo~t::nt:. il est nécessa ire que 
1 1\.b.l . Install e dans l' école 
l'.uly ~cch~ique un appareil de 
drs tnhutron des serviettes 
sanitaires . 
. SI les st.atisticjues l'exigent, plus 

t.rrd on urstallera un deuxième 
"l't•areil. 

~'" J>roposition ne sert qu'à 
n~ndrc service au monde féminin 
~le l'oly, dont c'est la seule chose 
1111 il<lrt:~nte pour moi icitte: les 
femmes! 

TEO '74 
::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~:::::::::::;:::::::: 

Mais avez-vous croisé un de 
ces beaux chandails jaunes qui 
moulent bien,récemment à 
POLY? 

Avez-vous été charmés par 
ce qu 'il y avait à l'intérieur? 
Avez-vous remarqué que celles 
qui les portaient fièrement 
!question de se faire remarquer) 
ne faisaient pas partie de ce 
qu'il y a de mieux à POLY? (les 
autres. y faudrait pas 
généraliser! 1!) 

Avez-vous vu une seule 
secrétaire en porter un? Ces 
demoiselles seraient-elles 

ANDALE SUR LA SCÈNE DE LA N!DDE. CUIRS ET SATINS 
RETOUR DE LA SCOLORIS CLAIRS OU PASTELS. A COMPTER DE $22.00 

ÉCLATANTS. 

\ 
1 1 J2S 0 . rut Sre·C.Ihtunt 

PllttVillt·Mirit 
1478. rut P11l 
712 0 • rllt Stt·C.therlnt 

. . 
• · •• & . .. 

ségrégationnistes en~re elles! (à 
moins que ces dernrères sore~t 
jalouses). Encore là, y faudrart 
pas généraliserll! . 

Pourquoi une semarne F? Pour 
se fai re remarquer, pour larre 
parler? Pourquoi toutes nos 
j e unes consoeurs 
polytechniciennes n'en por­
taient pas toutes un? Y aurart-rl 
de la d issension à l' intérieur de 
ce clan clandestin? 

Il aurait été beaucoup 
d ' appoint de porter un chandail 
sur lequel il aurait été écrrt: 

"WOMEN ' S LIB" ou 
" FEMME LIBEREE (DE SES 
COMPLEXES)". 

Je pense que tout ceci n'est 
qu'un vaste coup monté pour 
favo riser la création d'un comité 
H pour une SEMAINE Hou tout 
simplement pour ~ccélér.er 
l'apparition d'un premrer nuvrte 
à Poly. 

Alors, qui sera le ou la 
première nu vite de POL Y? 

Le départ est donné! 
P.S. A la suite des évènements 
troublant de la semaine der­
nière. je ne serais pas s'!rpris 
que l' on aperçoive une Jt;Une 
nuvite bientôt dans les corrrdors 
de POLY. 
P.P.S. Mes honorables et 
toujours très bons confrères de 
médecine craignent fort d ' avoir 
diagnostiqué un très rare et très 
grave complexe chez les 
organisatrices de cette semaine 
F: 

Elles souffriraient d ' un 
complexe d'infériorité; en effet, 
elles se sentiraient égales à leurs 
confrères du sexe opposél 

Ti-Jean ' 

LE POLYTECHNICIEN, 

UN GARS 

COMME 
LES ÀUTRES 

J 'ai été très surpris d'apprendre 
que nous, bons gars de 
Polytechnique, ne savions pas 
comment nous y prendre avec une 
fille. 

En fin de semaine, j'ai eu 1'01.'­
casion de causer avec une fille de 
la ville pendant plusieurs heures, 
dans une discothèque. Tout d'un 
ct>up, elle me demandait ce que je 
faisais dans la vie; quand je lui 
appris que je rn 'abrutissais encore 
sur le banc de l'Ecole, elle s 'em­
presse de me demander dans 
quelle faculté j'y allais · 
évidemment je lui répondis què 
c'élait à Pol y ; d'un seul coup elle 
rougit ct faillit s'évanouir, fai:e à 
cette situation, je lui demandai le 
pourquor de son indisposition. Elle 
mc. regarda d'un air dégoûté et me 
tratt~ ~e "menteur' '. Pourquoi 
serats·/e menteur~ Tenez·voùs 
bten: el e rt\polldit ceci: "tu es trop 

oavorll N pas assez nlnl~cux pour 
étre de Poly ; habituellement, le!! 
polytechniciens sont muet:< devant 
les filles, ou bien pour entretenir la 
conversation, ils parlent de . leurs 
quiz, leurs professeurs lntell!~tenlJI 
comme Bertrand etc ... ; or t?r tu ne 
pari cos qur d 'a rn our et d autres 
problèmes : conclusion, tu n'cs pas 
de Poly ; d 'ailleurs con.nnls · tu 
Uertrand? peuK-Iu mc f:t rre une 
dcscript io n de cc . Jeune 
profcsscur '! "jc ne pou\·ats pas mc 
retenir, j'éclatm donc . Je mc sen Ir~ 
très blessé d'une part en ta nt que 
Polytechnicien. d'autre part en 
tont que moi! Cette )Ohe brune aux 
yeux bleus pararssart trop rn­
form ée au sujet rte Poly, la sur­
prise fut <loubl e quand t•llc 
m'apprit que je suis le prcrmcr 
polytechnicien qu'cl.lc renconlr~ 
sur son chemrn 1' t qu elle trrart ses 
informatrons de ses amies dont 
certaines n'avaient même jamais 
l'Utin bon ga rs de Pol y. 1\ qui donc 
s'adresser pour savoi r le rc:>pon· 
sa ble de telles nouvelles '! A 
plusieurs reprises, j'a i cr~t~ndu 
dire que les Polylechnrctc ns 
étaient tout sauf <les amoureux. 
Pourquoi? certains prétendent que 
le fait du nombre infime de filles il 
Pol y en est la cause. Entre nous! je 
p<1ric même que si Pol y renferma it 
plus de filles que de garçons, ces 
Polytechniciennes devrons trouver 
ca resses ct affection, la preuve' en 
Nurs ing sur une quarantaine 
d'étudiants, il n'y a que deux 
GAHCONS ct pourtant bien que 
gâtés par une soixantaine de paires 
de r ... mais demandez leur! ils vont 
prouver leur part d'affection 
aillcur.; car pour le bien des deux, 
il n'est vraiment pas conseillé de sc 
voir il longueurs de journées. 

Comment pouvez-vous concevoir 
qu'un gars soit pogné avec une fille 
toute la journée à la semaine 
longue ct vice-versa? ça dépend 
peut-être des caraclèrl's, mais une 
analyse statistique ou 
psychologique Mmontrc qu'il n'est 
pas bon de sortir avec une fille du 
même établissement ; les deux 
commencent par sc lasser de la 
présence contrnuellc de chacun. Il 
est vrai que tous les gars n'ont pas 
le même faculté de s'y prendre 
avec une fille, ct Poly ne rcpré- · 
sente tout de méme pas le modèle 
flagrant de celte société qui ne 
renferme que des nia iseux 1 En 
Pharmacie comme aux Sciences 
pures comme aux Sciences 
Sociales, on rencontre les niaiseux 
comme les pas niaiscux : alors 
pourquoi infliger uux ga rs de Poly 
ce sort bk'SSant. déshonorant cl 
quoi encore? 

()'ailleurs le fait de s'intéresser 
d'abord il ses études n'est pas un 
péché!dans le monde actuel où seul 
le diplôme est le passeport pour la 
classe priviligiée, pourquoi 
demanderez-vous il un gars qui 
espère faire son entrée dans cette 
classe de suivre deux ehl'mins il la 
fois' pourquoi demander à un gars 
qui suit la promotion par misère de 
partager son temps entre 
l'abrutissement scolaire el les 
sentiments. N' Ignorons pas que les 
plus sensibles auK échecs 
amoureux en souffrent et pendant 
cette pénode ce sont les qutz qui en 
prennent un coup. 

· Un g~rs de POl. Y est comme un 
outre; Je vous suggère de faire un 
sondage pour savoir combien 
sortaient une fille; c'est peut~tre 
mmseu" mats le résultat ôtera tout 
doute ct les tdées faites de nous 
po~rratent disp~raitre . Je n 'aurais 
pas honte de drrc que je suis de 
P.oly parce. qu'on me traitera de 
~ra rseux, d obsédé sel!uel, mais si 
JC voula1s vous amener à penser au 
pr?blèmc c'est parce que ~a suffit 
~u 0~ ~us trai~c ainsi. Moi je l'ai, 
J en. SUIS convamcu, mais ceux qui 
!1'1! 1 ont pas, est·ce, parce qu'il sont 
rncapables ou bien parce qu'ils font 
une chose à ln fois? 

HEZEN, qu'en penses·tu? 

A la prochaine, Pt•tcr 3872 

.. ·,. ......-....:.. 



PAGE 12- LE POL YSCOPE • 8 AVRIL 1974 

CHRONIQUES 
EXTRAITS DES RÉGLEMENTS DE L'ÉCOLE 

POLYTECHNIQUE POUR L'ANNÉE 1949-1959 
Absences aux cours. 

· Au d ébut d e chaque cours, 
le. p ro fesseur fa it l'appel, 
prep;:ne u ne lis te des noms de 
ceux qui sont absents et la 
reme t au bureau d e la Directio n. 

· Les pa rent reçoivent chaque 
mois un avis leur donnan t le 
nom b re to ta l des cours 
ma nqués durant le mois ·précé­
dent. 

· L' é tudiant dont le dossier 
porte un nombre d ' absences 
non motivées. supérieur à 25% 
des cours dans une ma tière est 
co nsidé ré comme ayant échoué 
dans ce tte matière. 
• - Celui dont le dossier porte 
un nom bre d ' absences non­
mo tivées. supé rieur à 15% du 
total des cours de toutes les 
1'1a tiè res ne peu t être promu: il 
est obligé de reprendre son 
année. 

HORAIRE DES COURS 

Les cours d o cultu ro 
physique, o bliga toires pour les 
étudiants de 1ero. 2ième c t 
3ième a nnées, sc do rmen t au 
gymna s e d e · Po ly te c h niqu e 
de ux fois la semaine, à la fin de 
l'après -midi. 

- L'exemption des exercices 
de cultu re physiqu e ne peut ê tre 
o btenue que pou r raison de 
santé. L' é tudiant qui désire 
cette exemption doi t présenter 
un ce rtifica t du médecin a ttitré 
d es é tudi a n ts , le docte ur 
Réginal Blouin, dont le bureau 
est si tué à 4115, rue S t-Denis. 

Non mais; on-es t-tu -ben-icite l 

Recherchiste, 
Robert Noel 31 93 

CONFERENCE 
Mer·credi 1 0 avril 
Au B-316 

SUJET: Pour un parti de masse fédéré 
des travailleurs CONFEREC 

CONFERENCIER: Samuel Walsh 

- ·-
lnformationnons-nous 

les uns les autres 

INFORMA T/ONNONS-NOUS 
LES UNS LES AUTRES. A TOI 
LE MICRO FERNAND. J 'A l 
PAS LE TEMPS ls 'cuse-m o1l 

" Le nouveau directeur des 
· S ervices au Consomma teur est 

Bernard Raynauld , le nouveau 
direc teur du Polyscope e st 
Normand S alman e t le nouveau 
prés id ent d 'assèmblée est ... -
8181! " 

" Il a é té questio n aussi d ' une 
proposi tion: l' A . E.P . . recon ­
na il rai t que les é tudrants à 
t e mps pa rt iel inscrits à 
Po lytechnique le sont comm~ 
mem bres de l' A.E.P., ~elle-cr 
percevrait donc la cotrsa tron 
é tudiante chez ces dernrers. 

" Ca m 'a l'air q ue l'on va 
avoir une ra d io FM diffusa nt a 
Pa rtir du Campus." J . .. 

"Salut unror 
Y.l. INF. 

0.0. remarques du jeune 

enthousiaste, André Ewert... 

Pourquoi me suis-je présenté? 
demanderont que lques-uns de 
1·uus"! D'habitude ça sc fa it pas 
qu 'un ga rs de Ière veui lle se faire 
eli re Et encore seul. sans équipe!i 
Pour qUI se prend -t-il. Sc m OC"JUe-1-
rl de nous"! Le culot ! ~!audit· 
Fran\·a is ! ou peut être est-ce un 
belge ... Ben Non! 
.Je riens .'1 répondre à toutes ces 

remarques s tup ides e t im ­
pert inentes. Premièrement, il y a 
une " C; ;mg de complexés , de 
bornés. ct de racistes à Poly. Pas 
tous! Uen sûr que non ! Juste une 
.. Ga ng .. . lleureuscmcnt! 
Les !_lens à ~1u i je m "adresse lisentJ 

pcut-ctrc meme pas le Polyscope. 
l'arec que le Polyscope, crolent-1 
ris. c 'est pour les niaiseux. 

Je tiens à souligner que mes 
ad versa ires sc sont comportés 
d'une façon tri."S correcte tc"esl·à 
drrc msoucinnts l. 

Mais comme tout bon politicien. 
11 a b!cn fallu que je les attaque et 
que Je défende mes convictions 
profondes . 

F.t maintenant que les élections 
sont terminées, je liens à féliciter 
les gagnants ct j'espère qu'ils 
pourront réalise r toutes leurs 
pronwsscs. 

Je n'ai pas gagné l'élection, mai~ 
\"a en volai t l'expérience. J 'espére, 
en tout ens que l'année prochaine 
quelques indépendants !oui. ou' 
plur iel ! 1 sc présenteront aux• 
r lcc tions . Peut-êtr e même un· 
nouveau. A la prochaine : 

Andr~ 

,... 
98e PROMOTION 

- ~' --- -e-iiil!lï.r 
Cunr nre vous le savel , le ba l des li nissarrt ~ <l'av il e.< de d écemb re 74 sc tiend ra à I'Hôlel ....,]-

IIAL DES FINISSANTS 

llunavcntu rc ln "Sn lie cie Montréa l" , sa nre<l r le 27 :rvrrl :\ ~.JO h. . , . 
Dclrx ••rc lres tre~ réputé> ussurcrorrl un~ nrrrs rqu e conlrnuelle d e 9 heures à 2 heu res. Ils \t 

jou crtll ll 1111 peu de lons les g~ ru·es. <le llltiSII IU C. \ 
La lerrrrc de vtlle e\l ohlrga torre. . 
Dan> le hall d 'cn tr·ée. l'<ll rs trou verel. u rr photographe q ur sera là rfe Il heures à JO heures. 

Si v11u, le dé>i re1• >eukmerr t, il pre rrd r:r trois photos : une d e votre c~mpagne . une de vous et 
une de vo11, de1r.~ en,cnrhlc. ()uirrze ;\ virrg l JOurs uprè> le bal un vrc~dr:t vo us le~ montrer 
l'lce1. v1ucs. pourvu q ue vol" de rrleuri_cl ;ur Québec. Il vous en coulera SS.OO. S7.00. ou 
$ 10.00 , ; " 'u' vou le1. prend re rc>pcctrvemerrl u ne, deux ou les trors photos, chacune da ns 
li ll cmlrc 5 x 7. Si volis désirez rcœvoir u ne de ces trois photos da ns le forma t " wallct si1.c" 
cela vous coûtera $ 1.50. Même si vous ave1. é té p hotographiés, vous n' êtes pas tenus 
d 'uehè!cr l'une cur l'aut re des pholos prises. . 

i_c Il illet 11'cntréc est gra tui t. Chaque lirrissarrt il d roit à un bille t (u n pour le couple). 1 
"Jcarr- l'icrrc Mollic~me ....1111 -j 

1 

JEUNE HOMME DESIRE JEUNE FILLE POUR L'ACCOMPAGNER 

AU BAL DE GRADUATION ECOLE POLYTECHNIQUE PRE-SELECTION 

AVANT LE 20 AVRIL 1974 

1 

1 
COMMUNIQUEZ AVEC SERVICE DU PERSONNEL: 671-4890 
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